
Retrouvez toutes les infos alternatives lyonnaises sur http://REBELLYON.info

Contre la réforme et la répression :

Organisons la Riposte Sociale !
La réforme actuelle des retraites, tout comme celles précédentes, n'est pas un choix innocent dans le mode de gestion de

l'économie, elle s'inscrit entièrement dans la logique capitaliste qui vise à privatiser et individualiser la gestion des risques (chômage,
retraite, vieillesse, etc...) en imposant un système de retraite par capitalisation. Le but pour la classe dominante, à savoir la bour-
geoisie, assisté par son gendarme, l'État, est d'augmenter sa part de profit sur les richesses que nous produisons, notamment en
laissant la gestion des retraites à des fonds de pensions et des assurances. Elle s’inscrit également dans la casse systématique des
services publiques, qui touche également l’éducation nationale (suppression de postes, de moyens, etc)

Entre violence sociale...
Cette violence sociale supplémentaire démontre bien, malgré le silence d'une partie de la gauche, que la lutte des classes

est toujours d'actualité, et que dans ce combat, il faut nécessairement se placer en rupture radical avec l'État  et se positionner
dans un réel affrontement contre le patronat.
Le salariat étant déjà un vol organisé par la bourgeoisie et l'État, permis par l'exploitation des travailleuses et travailleurs, elle
invoque des mesures « réalistes » pour justifier cette offensive antisociale. Au final, elle nous parle de tout sauf de répartition des
richesses produites, en s'appuyant sur des arguments fallacieux : la pression démographique, le recul nécessaire de l'âge de la re-
traite, le déficit de la caisse des retraites, etc... Pendant ce temps, le patronat profite d'exonérations de ses cotisations, richesses
qui auparavant participaient au financement des caisses de retraites entre autre... Cela revient à une baisse de salaire !

Les bureaucraties syndicales, ne vont évidemment pas
dans le sens d'un mouvement de grève générale et reconduc-
tible qui devra pour réussir, non seulement bloquer la produc-
tion mais également stopper la circulation des marchandises.
Il nous faut construire ce mouvement pour obtenir le retrait
de la réforme des retraites. Pour cela, il faut s'organiser nous-
mêmes afin que ce mouvement soit celui de chacun et non
pas une marchandise que les bureaucraties syndicales offri-
ront à la classe dominante. C'est dans nos sections syndicales,
sur nos lieux de travail, de vie, d'étude,  qu'il faut s'organiser

entre individuEs au moyen d'assemblées générales et du mandatement contrôlable et révocable, mais aussi organiser la solidarité
financière à l'aide de caisses de grève pour nos collègues les plus précaires. De nombreuses sections syndicales sont favorables à
un tel mouvement en se plaçant en rupture non seulement avec la classe dominante et L'État, mais aussi avec leur propre direction
syndicale, nous ne pouvons que les soutenir.

... et violence policière
Dans l’espoir de briser tout mouvement d’ampleur commun aux travailleurs, chômeurs, étudiants & lycéens, l’Etat a en-

clenché une répression féroce contre les lycéens dès leur entrée dans le conflit. Violence physique (déjà plusieurs blessé-e-s graves)
et arrestation au hasard (plus de deux cents arrestations en une semaine dans les cortèges lycéens à lyon) sont les réponses du
gouvernement à la montée du mouvement social. La solidarité s’impose pour contrer ces logiques répressives, aider les arrêté-e-s
et s’opposer à l’Etat qui cherche une fois de plus à diviser la contestation en opposant prétendus «casseurs» à «manifestants». Des
outils existent pour organiser la solidarité et se prémunir contre cette répression (voir au dos). 

Il devient aussi nécessaire de s’organiser à chaque niveau de la lutte, en Assemblée Générale, par lycées, par entreprises,
pour décider collectivement de la lutte, et ne pas se laisser manipuler par les médias, le gouvernement ou les centrales syndicales.
Des structures démocratiques de coordination de la lutte ont été mise en place, comme l’AG des grevistes lyonnais, afin de premettre
à ce mouvement de s’auto-organiser. Des outils d’information alternatifs, autogéré et indépendants existent également pour partager
les informations sur la lutte : http://rebellyon.info & Radio Canut (102.2 Mhz).

Lutter contre une réforme ? C’est leur système qu’il faut abattre ! 
Une réforme après l’autre, une nouvelle mesure antisociale chasse la précédente. S’organiser pour lutter, c’est aussi s’or-

ganiser collectivement pour préparer la société de demain et lutter contre toutes les formes de dominations et d’inégalités. De
même que ces réformes participent à une logique globale, néo-libérale et capitaliste, de l’organisation de la société, nos luttes
doivent participer à une logique globale de changement sociale, révolutionnaire et libertaire.

Plus loin que les retraites, les anarchistes rejètent cet ordre social capitaliste et proposent une société basée sur la liberté,
et l'égalité économique et social. La répartition des richesses prends tout son sens dans la mise en place d'une organisation auto-
gestionnaire généralisée de la société, permise par le fédéralisme, fondée sur une appropriation par toutes et tous des moyens de
production, et donc des richesses produites selon l'expression « de chacun selon ses capacités, à chacun selon ses besoins » . 

Contre la loi du fric et des patrons : Union, Action, Autogestion !



CGA - Groupe de Lyon
c/o La plume Noire, 6 rue Burdeau, Lyon 1er

ouverture Samedi 15h - 19h
Idées Noires, sur Radio Canut (102.2Mhz) mercredi 20h-21h

groupe-lyon@c-g-a.org
www.c-g-a.org / www.laplumenoire.org

* Quelques conseils lors des manifestations *

- Au-delà de la présence de CRS visibles en face de nous, il y a toujours une présence
renforcée d’éléments policiers aux abords de la manifestation, dans les rues ad-
jacentes ou même dans le cortège. Sans être paranoïaque il s’agit d’être vigilant-e
dans nos actes et nos paroles.
- Pense à prendre un numéro d’avocat et à fixez un rencard d’après manif avec tes
ami-e-s.
- Il est préférable de laisser ton shit, les boissons alcoolisées, ton opinel à la maison. Ce sont des fac-
teurs agravants qui peuvent alourdir une peine au tribunal (passer du sursis au ferme, par exemple).

Pendant la manif ou le rassemblement :

- Avoir une écharpe à porter sur le nez et la bouche afin de se protèger. Disposer d’eau ou de sérum
physiologique à appliquer sur les yeux après des gaz lacrymos. Foulards-capuches empêchent aussi
l’identification par les nombreusescaméras lyonnaises.
- Des bons gants permettent, le cas échéant, de renvoyer les pastilles de gaz. Ne pas fuir lorsque les la-
crymos s’abattent mais les renvoyer, au pied si on n’a pas de gants.
- Contre les tirs de flash-ball mieux vaux se baisser que courir, ou alors sauter. Les tirs tendus (à hauteur
humaine) sont interdits. Penser à faire un constat médical si vous êtes touché-e, idem pour le taser.
- Pour éviter les interpellations isolées (ou tabassages), qui empêche une dé-arrestation collective, il est
préférable de rester non seulement groupé-e-s, mais aussi dans la foule. Une foule est toujours plus
forte quand elle est compacte que quand elle est dispersée. Un groupe soudé, en chaîne, est moins
facile à identifier et permet d’avancer avec force, ou de reculer avec mesure pour que personne ne se
fasse arrêter.
- Si la police tente de cibler un-e manifestant-e, le mieux à faire, c’est de former une chaîne humaine, de
rester solidaire. Si tu quittes la manif, évite de partir seul-e. Durant les premières secondes de l’inter-
pellation il reste possible de récupèrer le camarade arrêté, à condition d’être plusieurs et très mo-
biles.
- Enfin, évitons les habits trop repérables, ce sont des faits qui sont mobilisés par les flics, a posteriori,
dans les procès verbaux qui servent de prevues au tribunal. De plus, et si possible, ne pas être habillé trop

ample (facile à attraper), avoir des bonnes chaussures (lacées, pour courir c’est
mieux) et un change si vous vous faites repérer.

- En cas d’arrestation faites connaitre votre nom aux personnes à proximité,
afin de pouvoir enclencher le suivi juridique.

Lire rebellyon.info pour plus d’information : en cas de garde-à-vue, démarche à
faire en cas d’arrestation, etc. A lyon existe une caisse de solidarité pour assurer le
suivi juridique, ramasser de l’argent pour les condamnées, etc. Si vous avez assisté à
une arrestation : 06-43-08-50-32 ou cais se de so li da rite@riseup.net

La solidarité est une arme !

Les Voraces
Action Antifasciste sur Lyon & environ

lesvoraces@riseup.net
http://www.voraces.net


